
Ll'Assemblée gé·nérale de la CGiiss.e d·es Ec:oles 

GrâcEi! à cette caisse, les parents d'élèves 
• • 

réalise.nt. ·d importanles1 ·éconemi~t 
Ca Cnlsse des. éëoles a tenu mer.
credl soh' dans li salle des fêtes 
de rhotcl de vi(Je son assemblé~ 
générale annueUe. 

Cela nous a permis de mieux 
co1inal~o Io 1'0lè ci l'acliv!té d f\ 
c~~le 011g!luir;fai!ioli ·fortu de plu· 
sleu1'S centaines d'adhérents. 

M. JouvC)iÇ'eau donna: unr 
compta rendu conce~nant les CQ· 
lonles do vacances et M. Autrari 
vlce·présldent de la Caisse, don
·na un compte rendu sur les &u
tres activités. 

E11 concluslop, M. T. Merle, 
maire de La. swne, fi t un e:q);,.. 
sé t.rès lnléressa1h sur la qu~s
tlon des. orédlts o.llou~s' tl. la 0.al~, 
se des écoles et aux construc'UoÎls 
d'écoles, -

L'exposé de M. Autran 
?.f, Autran, après avoir précisé 

que la Calssu des écoles est une 
organisation et ' non une adml
n isimllon niuni.cipale, rappelle_ 
le Il.ut do cetto orgnnlsntlon quf 
est dtr !aclllte~ '1a, fréquentalic1111 
sco1ali1e. 

<~ Noire tâche est d.lfficfle, dl· 
rà·t-11, car le no·mbre d'en!â111s 
d'àge scolaire augmcn1c, les prb: 
auginentcnL aussT ». 

517.950 f rs en 1947 
8.900.000 en 1959 · 

« En 194.1, nous. dl~ 11-I. Autran,· 
Il •Y avo.it ,2,4015' cninnts d 'âge 
scolaire. tl. ~a '.Seyne, on· 1959 il 
X en a G:so·o. 

Un llv1•c <J.tll valait 800 rr. eu 
1956 vau; ma1n_tenanr 1.320 fr. 

8.000 francs pour les parent~ l--=<i; ------ --
au lieu de 25.000 francs 
M, ,,Jouvenceau expose •ln situa,, 

lloll, 011 d~ qj.iT\, ço11ce{1J~ les c . .i, , 
Jçnf es de .vacant~s et ind(que gue 
le nomlfre ae &_éparts . est p_assé 
de 663 en ta57 à '1'10 , en 1959• 
La Caisse a dépensé 23.215.0110 
francs pour le fonctionnement 
des colonies. Le prix de revient 
pour cha9ue ~ruant s'élève en 
moycnno a 25.200 fr, ot ln par-
ùcl1>.allon des ïiàt·erlts n :est que 
do a,ooo r1~ancs~ . . . 

En 1957, la Caisse touchait de 
l'Etat une subvèrition de 1.200.000 
francs. Celte subvent.1011 a éié 
supprimée en 1_959 et remplacée 
pal' d~s bourses aux enfants né· 
cessltcux. 
. Colo. a occasionné une perte 
gç 400 ô 500,00,Q ·fr. , c~ le nom, 
~ve dtcnfants 1J~Îlëfic!a11t de c_ette 
bqu1,,sc à i:..a §~yne n'est que 
d'une cluquantàlfte. 

Le résultat e.rt que dans Ja 
France entière l'on. a constaté 
une baisse des . ef!ecurs dnos. le.: 
colonies de vanc.ances. A La Sey
ne, gr1\ce à l'âlde ae la. munl
etpal' fé, l'on ·11 •RP.

0 
au contraire', 

augmenter l;é~fè~t\1'. , · 
En concfus!on de. son exposé:, 

M. Jouvenceau annonce que lors. 
que l'am'énagement de• certaines 
colonies ser;i. terminé .des clnss.~.s 
èlo ne!B~ seron! .Q~~n!~étê. _ 

De ce (ait, les dépenses pour !es 
fournltu1·es gratulfes sont pns
sée_s d e 517.950 frs en 1947 à 
6.980.000 en 1957 et à 8.900.000 
en 1959. 

Ajoutons à cela des dépenses 
~mprévues comme, 1?nr exemple, 
la 'd<!cl$lon , n1l'ni'stêriel!'e 011 ~195'1· 
1958 de ohange_r les prugrnmm:es 
'd'histoire des -Girie, 5me et 4mP. 
Cela nous a coûté 500.000 !ranr.s 
pour le collège Mat'linl seuJe. 
m·ent. 

Heureusement-, _àjoute-t-11, qua 
la 1nuntclpnllté es~ là pour nous 
·P.lde1-. En 1947, sa , subvenilon 
élail' de 1.500\00'.0! <fll,. ,e~le est aè,; 
tuellenicnt de 25JOoo.ooo. 

.Ainsi si la caisse des écoles' 
s.e dlsltngue de 111- munictpnllti!, 
elle en est tributaire au polot de 
vue budgétaire. Sans cette aldoi 
l'on n.e pourrait ~e grand cho
se cnr le dôpnrtement ne nons 
'ilonne que 350.f)QÔ. f.r, et l'Etat 
rlet1 1 ·»• • 

IMPORTANT-{ ,_ECONO,MI E 
POU•R LES PARENTS 

Puis M. Auttan souUgnc l'éco· 
nom!e importante' que la "Oa1sse 
p_ermet de Caire aux parents d'é
lèves. 

Les élèves des. clllSses de pré
-~1wa1lon au b~.c , i:eçoivent oha· 
c;un po:µ11 18.ooq, .:Cr. !l.e Il vres. U}\~ 
tâmUte do 3 · Ôl,i <i;- èil!ants d.'tlgè 
scolaire réalise environ 30.000 fr. 
a•économles. 

« Nous contih\terons le mil.me 
effort, dlt·ll, sa:ris . iiugmenter le:; 
cotisations, car no1re devoir e~t 
,Q,'_alcJ.el' la po11_uJl!~lon OU\•1•lète. 
Nous nous eHorcerpns de tro11, 
~rer dus t'C.$so1~q,s n,ull'emQ.nt 
Ql!O dans )œ pîï'Clje· 'des u·a\'.nll-. 
-leurs · 

' :<A, suivre>. 


